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Héla» ! ce» espoirs chimériques sont désormais évanouis. La Fraoce a aban-

donné le champ de bataille ; les chefs sont partis pour ne plus revenir, et la victoîie

elle-même, au moment décisif a trahi le vieux drapeau. La gloire est défaillante

et respérançe est morte !

ma,patrie ! Est-ce bieii toi que je vois ainsi réduite ? N'y a-t-il plus vraiment
aucun espoir, et le tombeau est il à jamais scellé sur ton existence?

Non
; car au fond du sépulcreoù tu pleures tes chefs absents et tes eufauts

massacrés, la Voix du prèlre s'est fait entendre, et elle t'a dit, comme le Christ à
Béthanie : « Lazare, lève-toi et marche.» ^

,,

Et tu t'es levée, et. tu as regardé l'horizon, et;ia voix consolatrice a continué :

« Si ta ne vis plus pour la France, tu viv

^tes murs le drapeau |leurdelisé,mais tu gardj

j'y marierai tes fils et tes filles et le Ciel bé

Voilà messieurs ce que la religion peut

Elle ressuscite jf^ peuples morts I Elle tri

A l'heure où tout semble perdu, elle met 'sur li

Dieu j Tu ne verras plUs sur

Is : j'y baptiserai tes enfants,
"^

pliera t^ j^ostérité.»

u'elléafait

les vaiiicus en vainqueurs î\fc^

lèvres un h|Tnne d'espérance et J
ils reprennent leur marche vers le but diyiri

Il n'y a que Satan et ceuî qui' le suivent qui soient d'éternels vaincus! Le
Christ et ses frères sont vainqueurs pour l'éternité ! Ils montent au Calvaire, on
les croit morts et ils virent I
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moissons

Quelle conclnsion tirerons-nous maintenimè de tout ix que je riens île dire.

Je vous ai montré l'action de Dieu à notre berceau, la Providence choisissant

&u milieu d'un peuple choisi, des ^es d'élite et leur inspirant lv|Ocation de fon-

der ici une France nouvelle entièrement et uniquement dévoué#jlSpRoi catholique.

Je vous ai dit comment l'église avait veillé sur ce peuple naissant et l'avait

préservé de mille dangers, et comment enfin son clergé toujot^ vigilant et dévoué,
était resté seul à son chevet de mourant, dans les granAs jours d'épreuve, et l'avait

arraché à la mort

pJQ^ ces prémisses qui sont inébranlables au point de vue historique^je conclus
que Dieu a vraiment fait alliance avôc nous en Amérique, comme il 1** faite en Eu
rope avecla France et comme il l'a fit avec le peuple juiÇ ayant l'ère chrétienne.

De ce pacte mystéi'ieux mais réel découlent des obligations pour les deux par
ties contractantes. De la part de Dieu, c'estxl^ssistance, la protection-et toutes

les garanties de stabilité, de bien-iôtre social. et de gloire. De notre part, c'est l'at

tachementjnébranlable à notre foj.^ la docilité„aux
l'union et l'hàiononie entre les pouvoirs ecclésiastique et civil.

La France avait un autre devoir découlant de son alliance : c*étai?*îl "défendre

l'Eglise lorsqu'elle était attaquée, et vous savea que lorsqu'elle y a manqué, elle a

«toujours senti le contrecoup des maUMun d« l'Eglise XI fit poHiMo qut Dieu
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